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Biographie de l’auteur


 

Victor Marie Hugo naît à Besançon le 26 février 1802. Fils d’un général d’Empire, il est le benjamin d’une famille comportant trois enfants. Il passe son enfance à Paris mais, en raison des affectations militaires de son père, séjourne également en Espagne et en Italie. Il est pensionnaire dans un collège de Madrid durant quelques années, période d’où date peut-être son attachement à l’Espagne qu’il met en scène dans divers poèmes et pièces de théâtre comme Hernani ou Ruy Blas. Habité d’une grande passion et ambition littéraire, son activité d’écriture débute très tôt. Il publie son premier recueil poétique, Odes, à dix-neuf ans et gagne de nombreux concours d’écriture alors qu’il est encore un tout jeune homme. Dans un journal, il écrit même : « Je veux être Chateaubriand ou rien ». 

En 1822, il épouse Adèle Fourcher, une amie d’enfance dont il aura cinq enfants. Le couple reçoit beaucoup et notamment des personnalités littéraires telles que Mérimée, Musset, Lamartine ou Sainte-Beuve avec lequel Adèle entretient une liaison et qui devient bientôt un fervent opposant de la littérature hugolienne. Sa production théâtrale est dès 1827 avec Cromwell le sujet d’une opposition vive entre les Classiques et les Romantiques. Hugo s’impose dès lors comme un auteur particulièrement remarqué. Il compose de nombreuses pièces à cette époque de sa vie. C’est alors qu’il rencontre Juliette Drouet, une actrice pour laquelle il se prend d’une vive passion qui lui dura jusqu’à la mort, et à laquelle il dédie de nombreux poèmes. 

En 1841, il entre à l’Académie française malgré le refus d’un groupe d’Anciens fortement opposés au romantisme. Le début des années 1840 est probablement l’une des périodes les plus difficiles de la vie d’Hugo. Malgré des critiques enthousiastes, sa pièce Les Burgraves est un échec, et, en 1843, sa fille Léopoldine connaît une mort tragique en se noyant dans la Seine avec son mari. Hugo, en voyage avec Juliette Drouet, apprend la nouvelle par les journaux. Très affecté, il cesse toute activité littéraire jusqu’à son exil.

Son action politique prend alors véritablement son envol. Bien qu’élevé par sa mère dans une tradition royaliste, il est partisan de la démocratie, comme il le laisse d’ailleurs transparaître dans un certain nombre d’écrits politiques, qui, à cette époque, constituent l’essentiel de sa production. Il est notamment l’auteur d’un discours enflammé contre la peine de mort. Initialement confident de Louis-Philippe, il soutient ensuite la candidature de Louis-Napoléon Bonaparte, élu président de la République en 1848. Hugo rompt pourtant avec ce dernier un an plus tard en refusant de soutenir le retour du Pape. Il se détourne progressivement de ses anciens alliés politiques et décide de s’exiler après le coup d’État du 2 décembre 1851 qu’il désapprouve moralement. 

Il vit alors successivement à Bruxelles, à Jersey dont il est chassé pour avoir critiqué la reine Victoria puis à Guernesey. Sa production littéraire redevient très fournie durant son exil. Il publie notamment Les Contemplations, La Légende des siècles, Les Misérables et Les Travailleurs de la mer, en l’honneur des habitants de Guernesey. 

Hugo retourne en France en 1870 où les Parisiens lui réservent un accueil triomphal. Il se trouve en Belgique lorsqu’éclate la Commune de Paris. Comme il désapprouve très sévèrement la répression de la révolte qu’elle provoque, il en est expulsé et doit se réfugier au Grand Duché. Il revient ensuite à Paris où il est élu sénateur et reçoit beaucoup d’hommes politiques et littéraires. Son engagement politique ne faiblit pas, mais dès 1878, son mauvais état de santé met pratiquement fin à son activité d’écriture. Néanmoins, ses pièces continuent d’être jouées et plusieurs de ses poèmes datant d’années antérieures sont publiés. 

Il meurt le 22 mai 1885 dans son hôtel particulier. Du fait de son immense notoriété et de son incroyable carrière littéraire et politique, il est honoré par des funérailles nationales. Son cercueil est exposé sous l’Arc de triomphe pour permettre à ses admirateurs de lui rendre un dernier hommage. Il est ensuite inhumé au Panthéon. Le cortège qui l’accompagne s’étire sur plusieurs kilomètres. 

OEBPS/cover.jpeg
4 Victor
4 Hugo

Fiche de lecture






